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CAUS ERIE
(De La Bataille)

S'il est une institution que la Bataille est
disposée à soutenir, c'est sutout l'opéra fran-

çais, dont on est en droit d'attendre des bien-
faits nmitiples dans l'ordre économique aussi
bîien (uc dans l'ordre intellectuel.

Notre appui ne lui fera donc pas défaut, et
nos bous avis ne lui manqueront pas.

Or, nous en avons un excellent à lui donner.
Excellent quoique déplaisant.

Il s'agit de la façon un peu trop cavalière
dont on traite le public en général et l'abonné
(évoité en particulier.

Denx éléments essentiels concourent au suc-
cès d'une semblable entreprise. La valeur et
le cboix des oeuvres représentées et de leurs
inteiprètes ; les bons rapports avec le public.

Je tic dirai rien aujourd'hui des pièces et des
artistes ; mais je tiens à satisfaire un certain
iomubre d'habitués mécontents en résumant
lets plaintes et en les portant à la connais-
sauce de la direction, qui ne manquera pas,
Jimnagine, de corriger, au moins dans l'avenir,
les iml)erlections, les taquineries et les injus-
tices donit les clients du théâtre sont victimes.

Au déb ut (le la saison, avant l'ouverture du
tlétttc, avant même l'arrivée de la troupe, la
dlirectioi de l'Opéra Français lança des agents
cliargés (le solliciter des abonnements. Il se
trouva ui grand nombre de personnes qui,
pur assurer le succès de l'entreprise, n'hésitè-
rentt pas à souscrire un montant déterminé, sans
contiaitre la valeur des artistes appelés à les
satisfaire, et sans être autrement certaines que
la saisot durerait le temps promis par les pros-
pectus.

Quel'qun de mes amis prit pour $50 de fau-
teuils d'opéra, au taux de $1.50 la place. Dans
la première quinzaine d'octobre, cette somme
fut versée à la demande de la direction. Or,trois
Seminles environ après l'ouverture, les fau-
teulils d'opéra, cotés $1.50 furent livrés à tous
enants au prix de $1. Cette réduction char-
meO sats doute le gros public, mais il est peu

probable qu'elle ait satisfait cenx qui avaient
payé d'avance les mêmes places $1.50. Cette
façon singulière de traiter les bons clients de-
vait encore être modifiée.

Le génie qui préside aux innovations admi-
nistratives du théâtre imagina un procédé nou-
veau, qui fut d'autant plus vite adopté qu'il
était détestable. En voici la simple économie :

Afin d'attirer du monde aux représentations
de "La Cigale et la Fourmi," l'administration
émit des carnets spéciaux portant la note sui-
sante: -

"La direction du théâtre français désirant
"donner à la Cigale et lafourmi l'assurance
"d'un nombreux public, cède ce carnet au
"prix minime de un dollar, chaque carnet
"contient cinq feuillets. Chaque feuillet

donne droit à une entrée au théâtre. En
"payant un supplément de 25 cents par place
"(autant de places que de feuillets), le porteur
"du dit feuillets a droit à un siège réservé

dans n'importe quelle partie de la salle, aux
trois preiniêres représentations de la Cigale
et la Fourmi seulement."

Admirons l'ingéniosité de cette combinaison
qui permet à n'importe qui d'occuper un fau-
teuil d'opéra, payé d'avance $1.50 par l'abonné,
pour la modique somme de 45 cents. C'est
ainsi que la direction travaille à s'assurer le
concours de nouveaux souscripteurs pour la
saison prochaine.

Je passerai sous silence les regrettables er-
reurs concernant les coupons mis en vente en
double ou en confondant les jours ; je ne dirai
rien du manque de tact et souvent <le l'inso-
lence du personnel qui semble avoir pour con-
signe de froisser le client, mais je m'arrêterai
à un détail qui fait pester bon nombre du
spectateurs. Il s'agit de la location des lor-
gnettes,

Vous avez oublié votre jumelle ; vous répa-
rez l'oubli en louant un de ces appareils au
vestiaire. Le préposé à cette location vous
demande un dépôt de garantie de $2. C'est son
droit et il a raison d'en user ainsi, car il s'ex-
poserait à vendre tout son stock à 25 cents la


